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Ce projet qui a Irappé beaucoup i
monde par sa hardiesse et sa nouveauté,
n'est pas étranger aux lecteurs du Aéo-
cialt ctadien. Dès le troisième niuiéro
de sa première anuée-26 octobre 171--.

il publiait un article sur le chemuin de fer
européen et uord-amîéricaii qfui s'étendait
assez longuemeut sur la ligue projetée et
eu faisant ressortir les avantages. Il test
probable que sous les Circonstances cet
article sera très inîtéressauit, c'Ut pourquii
j'eu transcris ici la partie la plus, iipor-

tante.

Parlant du Chemini de fcr européen et
nord-amtéricain, le ivéàoiciîîîît disait :

Ce n'est pourtanît encore ju'un anlouait
dans une grande chlaiie à
tionner les voyages océaiiit îles. Il ,'agit
maintenant de la coitruction d'une voie
t'errée d'Halifax au calp Bretoii, et di urou
autre à travers la lougueur entièru tle l'[lu
de Terreneuve.

St. Jean de Tcrieit'uv l'e.t q'à 1I
milles des côtés de l'Irlande. C'e-t ut t a-
jet de quatre jours et deti. nil ér. te ttis
les récifs des côtes qui out été fataIs à tant
de navires américains ct i-u s. l
capitaliste a écrit a ce -og:t aIu Il / dI
New-York :

Nous aurions eu ut Ci la i uu' tp
courte et la plus sure pour le iret ut ie.,
passagers entre 'Ettro e et î Alnéique, à
travers notre ile. La ,itiuce entr Si.

Jeau et V'ualentia. Lt kletî, i u 1 qu'on
peul plus le 100 Cille. la, i le', at-
muers peuvent laitie -- iaj'-1 n. qlr

jours et demi i Cinq jlit r. L a ia
océanique- propre dvedatueptt
affaire entrainait pas plit du r'isque's .11ue
celle de la Manche. Les dntigers t-o
inant de la brume et das réciit qui bordeiit
les milliers de milles des eûtas amtiéricaites
et à cause desquels tant de vaisseaux mit
péri, seraient évités. Après une course de'
quatre à cinq jours, les pass: gers dEur.u-
pe venant à St. Je-ant, sauteraient dats tilt
convoi, jouiraient du plai.sir et contimtr
un pays nouveau très pittoriqe, et ei 24
heures arriveraieint à Shippean tù itu
embranchement dit clmitu del. iî nt ervo.
lonial les expédierautit en îiîtim endroit (ldi
Canada ou des Etats- (is li qielqiues

heures. Et ce n'est pas titi roman, M.
Fleeming, cet ingénieur distingué, ai té

courte et la plus avaitagense possible pour
le transport des Miles -t l"s l a erS

entre l'Amérique et l'urope.

Il a proposé du coulier à un cindt<

cial composé dc MM. Yuîî (de fîî

réal,) Young (de Waterlouo,> Crt' wrh
Anglin, Campbell et MacKay la lnissiII
d'étudier la question de savoir s'il lie serait
point possible d'étallir unt vi'ie l1eI-é--
entre llalilltx et l'île du v. lretoi i-

de jeter un chemliîî (le cir à trave'rs lI:
'le Terreucue, de manière à laire St.
.Jean, capitale de cette il., le tCrîîîiîiîus Ie
la îîavigation océanique entre I'Eur.olpe ut
le continent américain.


